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Le social

(corps-cerveau-environnement)

On était parti 

du problème de 

la conscience 

subjective.

Et on avait 

vu que côest 

grâce à tous 

ces niveaux

quôelle allait 

pouvoir 

émerger.
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Et que pour 

les comprendre,

il fallait remonter 

dans le tempsé

Où veut-il 

en venir   

exactement ?



Parce que vouloir comprendre le langage

et le cerveau humain qui le produité







ç Rien en biologie nôa 

de sens, si ce nôest ¨ la 

lumi¯re de lô®volution» 

- Theodosius Dobzhansky

(1900-1975)
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un réseau complexe 

dô®l®ments qui régénèrent 

constamment le réseau

qui les a produits

et « donne sens » 

à son environnement.

Les êtres 

vivants sont 

des système 

autopoïétique : 



Séance 3:

[ΩƘǳƳŀƛƴ 
découvre la 
grammaire de 
base de son 
système nerveux

Séance 1: 

Le «connais-toi 
toi-même» de 
{ƻŎǊŀǘŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ 
des sciences 
cognitives

Séance 2: 

De la «poussière 
ŘΩŞǘƻƛƭŜ» à la vie
à la vie: ces 
bizarreries qui 
Ŧƻƴǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ

=  cellule spécialiséeé



Séance 3:

[ΩƘǳƳŀƛƴ 
découvre la 
grammaire de 
base de son 
système nerveux

Séance 1: 

Le «connais-toi 
toi-même» de 
{ƻŎǊŀǘŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ 
des sciences 
cognitives

Séance 2: 

De la «poussière 
ŘΩŞǘƻƛƭŜ» à la vie
à la vie: ces 
bizarreries qui 
Ŧƻƴǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ





soit adaptée 

fondées sur 

des signaux 

Dharmendra 

S. Modha  

et al.,
http://m.cacm.acm.

org/magazines/20

11/8/114944-

cognitive-

computing/fulltext

http://m.cacm.acm.org/magazines/2011/8/114944-cognitive-computing/fulltext














Côest la plasticit® de cette synapse, le fait quôelle 

peut varier son efficacité, qui est derrière la 

majorité de nos processus dôapprentissageet 

de mémoire.



Côest aussi ¨ la synapse 

quôagissent la grande majorit® 

des médicaments et 

des drogues
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Des neurones manifestent une activité spontanée 

dans un système 

avec une multitude

de boucles excita-

trices / inhibitrices

propices à la 

formation de 

rythmes
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dôinnombrables 

attracteurs ponctuels

où pouvait se concentrer 

lôactivit® nerveuse
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basculer



Séance 1: 

Le «connais-toi 
toi-même» de 
{ƻŎǊŀǘŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ 
des sciences 
cognitives

Séance 3:

[ΩƘǳƳŀƛƴ 
découvre la 
grammaire de 
base de son 
système nerveux

Séance 4:

Des circuits de 

millions de 

neurones: 

plaisir, douleur, 

apprentissage, 

mémoire

Séance 6 : 

Les rythmes 
cérébraux: 
se synchroniser 
pour mieux 
régner

Séance 7: 

Tout ce qui 

précède permet 

de simuler le 

monde pour 

décider quoi faire

Séance 5:

Cartographier des 
réseaux de milliard 
de neurones 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
cerveau entier 

Séance 2: 

De la «poussière 
ŘΩŞǘƻƛƭŜ» à la vie
à la vie: ces 
bizarreries qui 
Ŧƻƴǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ



Séance 6 : 

Les rythmes 
cérébraux: 
se synchroniser 
pour mieux 
régner

Séance 7: 

Tout ce qui 

précède permet 

de simuler le 

monde pour 

décider quoi faire

Séance 5:

Cartographier des 
réseaux de milliard 
de neurones 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
cerveau entier 

Séance 8:

Cerveau et corps 
ƴŜ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴ Υ 
origine et  
fonction 
des émotions



Séance 2: 

De la «poussière 
ŘΩŞǘƻƛƭŜ» 
à la vie: ces 
bizarreries qui 
Ŧƻƴǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ

Séance 3:

[ΩƘǳƳŀƛƴ 
découvre la 
grammaire de 
base de son 
système nerveux

Séance 4:

Des circuits de 

millions de 

neurones: 

plaisir, douleur, 

apprentissage, 

mémoire

Séance 6 : 

Les rythmes 
cérébraux: 
se synchroniser 
pour mieux 
régner

Séance 7: 

Tout ce qui 

précède permet 

de simuler le 

monde pour 

décider quoi faire

Séance 5:

Cartographier des 
réseaux de milliard 
de neurones 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
cerveau entier 

Séance 8:

Cerveau et corps 
ƴŜ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴ Υ 
origine et  
fonction 
des émotions



Séance 3:

[ΩƘǳƳŀƛƴ 
découvre la 
grammaire de 
base de son 
système nerveux

Séance 4:

Des circuits de 

millions de 

neurones: 

plaisir, douleur, 

apprentissage, 

mémoire

Séance 6 : 

Les rythmes 
cérébraux: 
se synchroniser 
pour mieux 
régner

Séance 7: 

Tout ce qui 

précède permet 

de simuler le 

monde pour 

décider quoi faire

Séance 5:

Cartographier des 
réseaux de milliard 
de neurones 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
cerveau entier 

Séance 8:

Cerveau et corps 
ƴŜ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴ Υ 
origine et  
fonction 
des émotions

Séance 9: 

Le langage: 

une propriété 

émergente de la 

vie sociale chez 

les humains



1ère heure : langage

- Intro : Tout ce qui a mené au langage

- La spécificité du langage comme moyen de 

communication

- Lôapparition du langage chez lôhumain

- Langage : instinct ou gadget culturel ? 

2e heure : lecture et écriture

- Réseaux cérébraux du langage et recyclage 

neuronal

- Un exemple de réutilisation cérébrale : la lecture 

et lô®criture

- Simulation mentale et lecture

Plan de match



Parler, côest °tre capable 

de produire des sons

reconnus par un autre 

être humain, comme 

porteurs de sens selon 

des conventions établies.

Cela a lôair simple dit comme ­a, et effectivement il nôy a rien de plus simple 

et de plus naturel pour un humain que de parler.

Mais il sôagit en fait dôun v®ritable çmiracleè tellement lôencha´nement 

des phénomènes qui le rendent possible sont complexes.

Et ce « miracle du langage » est le propre de l'espèce humaine : 

on ne connaît pas de société sans langage, 

ni de v®ritable langage aussi articul® chez dôautres esp¯ces.



Comment ça se passe ?



Ça commence par 

une idée, une image 

mentale, bref quelque 

chose qui entre dans 

notre champ de 

conscience et 

que lôon veut 

communiquer.

- assemblée de 

neurones sélectionnée

- attracteur dans un 

réseau connexionniste

- effets de contexte 

(« embrasement » 

dôassembl®es de 

neurones)

- glissements et 

analogies entre 

catégories



Il faut ensuite trouver les 

bons mots pour le dire 

(lexique, sémantique)

Un mot est le plus petit élément du langage avec un contenu sémantique.

Le lexique, côest lôensemble des mots dôune langue, son vocabulaire

Cette unit® minimale de signification, on lôappelle aussi morphème

en linguistique.

Exemple, dans " maisonnette " il y a deux morphèmes : " maison " et 

" -ette " qui est le suffixe de diminutif qui donne le sens de petitesse ici.

Les morphèmes ont donc une forme

(arbitraire selon les langues) et un sens 

(ou si vous voulez un signifiant et un signifié) 

Et ce signifié peut être 

concret (telle chose) 

ou plus abstrait

(la libert®, lôamour, 

lôinfini, etc.)



Les phonèmes s'enchaînent en un ordre donné 

pour former des morphèmes. 

Exemple : les 2 phonèmes du mot « chat » sont notés \ώa\

Les phonèmes n'ont toutefois qu'un signifiant 

(pas de signifié, ne désignent rien).

Donc en combinant 

phonèmes et 

morphèmes on peut 

construire autant de 

mots que l'on veut 

(la "double 

articulation" du 

langage). 

On distingue aussi 

les phonèmes : 

éléments sonores 

élémentaires dans la 

prononciation dôune langue.



Puis ordonner ces mots 

dans une forme 

grammaticalement 

correcte pour véhiculer 

lôid®e d®sir®e

Autrement dit, 

faire des phrases, 

grâce à la syntaxe

qui indique comment 

utiliser différentes 

catégories de mots.

Cette combinaison de mots entre eux, 

selon des règles de grammaire propres à chaque langue, 

permet dôexprimer encore plus de choses avec une grande 

créativité au niveau du sens (la « productivité » du langage).



Ces règles syntaxiques amènent plus de précision et de clarté dans les énoncés 

car lôordre des mots dans une phrase a une importance capitale.

ç Lôhomme mange lôalligator è et ç Lôalligator mange lôhomme è

ont des sens bien diff®renté

« Un chien mord un passant è ce nôest pas une nouvelle, 

mais « Un passant mord un chien è, côen est une !



La ponctuation acquière aussi une fonction importante :

« Venez manger, les enfants » ne signifie pas la même chose que 

« Venez manger les enfants ».

Ni « Passe-moi le livre épais » que « Passe-moi le livre, épais. »



Quand on sait ce quôon veut direé



Envoyer les commandes motrices 

appropriées aux muscles, 

dôabord du diaphragmeé



épuis ¨ lôappareil phonatoire 

(cordes vocales, langue, 

mâchoire, lèvres, etc.)



- avancer ou reculer 

la langue : é ou è

- monter ou descendre  

la langue : é ou a

- bloquer ou restreindre  

le passage de lôair   

permet de former 

des consonnes

Ą Descente de notre 

larynx au cours de 

lô®volution am¯ne des 

risques de sô®touffer en 

mangeant mais aurait 

été un compromis pour 

produire plus de sons 

pour le langage. Maisé

Production concrète des paroles : cordes 

vocales vibrent dans le larynx; lôair vibrant 

traverse ensuite diverses cavités nasales 

et buccales dont la forme peut varier (ce qui 

amplifie ou diminue certaines harmoniques)



Vers la fin des ann®es 1960, Philip Lieberman constate que le larynx de lô°tre 

humain adulte est situé plus bas que celui des singes dans le conduit vocal et 

formule sa théorie de la descente du larynx pour expliquer pourquoi lôhumain 

peut parler et pas le singe.

Autrement dit, côest cette particularit® du larynx humain qui nous permettrait de 

produire les voyelles i/a/ou qui sont présentes dans toutes les langues du 

monde.

Théorie appuyée par le fait que chez les bébés de quelques mois (encore incapables 

de parler), le larynx nôest pas encore descendu.

Et comme ¨ lô®poque ce quôon savait de l'homme de Neandertal permettait de croire 

quôil avait aussi un larynx pas descendu, on en avait conclu que lui non plus ne 

pouvait pas parler, et que donc le langage nôavait pu appara´tre que chez Homo 

sapiens il y a quelque 300 000 ans.



Mais on a depuis pu prouver que : 

- lôanalyse pr®cise des os du cou de Néandertal a montré que son larynx 

avait une position comparable ¨ celui dôHomo sapiens

- un enfant d'un an est capable de produire ces fameuses voyelles même si 

son larynx n'était pas encore à la « bonne place »

- l'observation de babouins dans un laboratoire marseillais à l'aide de 

nouvelles techniques de traitement du signal sonore a permis de constater 

qu'ils produisaient bel et bien des sons similaires aux voyelles.

Par conséquent : il y a 27 millions dôann®es, au moment o½ la branche Homo

sôest diff®renci®e des babouins et les macaques, il est tr¯s probable que cet 

ancêtre commun produisaient les mêmes vocalisations que les babouins 

dôaujourdôhui, et que côest donc d¯s ce moment que le conduit vocal a pu °tre 

utilisé pour autre chose que pour respirer ou déglutir.

Et donc la parole nôest pas quôune question de tuyau [comme le croyait 

Lieberman], mais plutôt une question de cerveau parce que coordonner tous 

les mouvements de lôappareil phonatoire pour parler, côest de la cognition. 



Revenons aux sons produits par quelquôun qui parleé

Le signal sonore : 

compression et 

dilatation de lôair



Seulement certains sons ou séquences de sons font partie 

du registre phonologique dôune langue.

Par exemple, le système phonologique du français possède 

36 phonèmes : 16 voyelles, 17 consonnes et 3 semi-voyelles 

(plus des variantes de prononciation pour certains phonèmes)

La prononciation peut aussi être différente selon les mots. 

Par exemple, en Anglais : le même suffixe « ed » 

a 3 prononciations possible : (walked (t), jogged (d), patted (ed).

Avoir un accent dans une seconde 

langue, côest transposer les r¯gles

phonologiques de notre première 

langue dans la seconde !

Et quand on porte attention à 

la phonologie, quôon la manipule 

et quôon joue avec, on appelle ­a

de la poésie ! 



Compréhension du langage : 

Une personne qui parle dans sa langue nôisole pas les mots 

entre des silences (comme les espaces qui séparent les mots

écrits)

Suffit dô®couter une langue ®trang¯re : difficile dôen isoler 

les éléments constitutifs. 

Et pourtant, dans notre langue, on reconnaît les mots individuels 

à travers cette suite de sons continus grâce à notre lexique mental 

(ce qui nôest pas le cas pour 

une langue inconnue) 

« I scream, you scream, 

they scream, we all scream 

for ice cream! »

Donc inconsciemment on projette 

une signification probable 

sur la phrase.



Plus de la moiti® des phrases que lôon prononce ne d®signerait pas 

litt®ralement ce quôon veut dire (ironie, second degr®, m®taphores, etc.). 

Ces actes de langage indirects sont reliés aux intentions des locuteurs, 

intentions que lôon essaie encore une fois constamment de çprédire ». 

Dôo½ le principe de coopération au coeur de la communication parlée : 

les interlocuteur cherchent à faire avancer la conversation efficacement.

La phrase « Si tu pouvais me passer le bol de guacamole, ce serait superé» 

nôest pas quôun simple souhait car elle am¯ne le comportement d®sir®. 

Il faut ensuite intégrer tous 

les aspects du langage liés au 

contexte : la « pragmatique ». 



Côest pourquoi une phrase entendue au téléphone sera moins riche de sens que

la m°me phrase dite par quelquôun qui est devant nous. 

Et pourquoi la même phrase écrite aura encore moins de sens possible que 

celle entendue au téléphone. ĄDôo½ les nombreux çsmileyè des communications 

électroniques qui tentent de réintroduire la dimension prosodique du langage.

Côest aussi cet aspect non verbal de la communication que nous avons tent® de 

retrouver durant le confinement avec nos nombreuses réunions virtuellesé

Enfin, la compr®hension dôun 

message parlé va dépendre 

de la prosodie (ou intonation) 

et du langage non verbal

(expressions faciales, 

mouvement du corps, 

des mains, etc.)



Niveau 

linguistique

Niveau 

physiologique

Niveau 

physiologique

Niveau 

acoustique

Chacune de ces étapes constituent 

des champs de recherche en soi 

que lôon nôa pu quô®voquer icié
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Comme la parole est par essence quelque 

chose dô®vanescent, on ne dispose que 

dôindices indirects de son ®mergence, dôo½ les 

nombreuses hypothèses qui ont été formulées 

sur lôorigine du langage (vocales, gestuelles ou 

issues de la complexité du monde social).

Théories vocalesde lôorigine du langage :

La descente du larynx, couplée à une augmentation du 

volume cérébral, aurait conduit au contrôle volontaire des 

productions vocales.

Selon les théories, celles-ci pourraient venir :

- du d®veloppement des onomatop®es, côest-à-dire de 

lôimitation des bruits de notre environnement. 

- des cris de joie, de douleur, et dôautres exclamations 

involontaires. 

- des cris dôalerte des primates pour informer de la pr®sence 

dôun pr®dateur, dôaliments toxiques ou comestibles, etc. 



Face aux drones, des singes verts inventent

un nouveau cri dôalarme
16 juin 2019 

« éDevant ce nouvel intrus a®rien, les singes

ont imm®diatement couru se mettre ¨ lôabri, tout en

sonnant lôalarme. « Notre analyse acoustique a montré que cette alerte 

au drone diffère clairement des cris poussés devant les léopards et les 

serpents, indique la chercheuse. [é]

https://www.lemonde.fr/sciences/article/2019/06/16/face-aux-drones-des-singes-verts-inventent-un-nouveau-cri-d-

alarme_5477002_1650684.html

Certaines espèces de singes semblent disposer de 

systèmes de communication vocale, notamment à 

travers les cris dôalerte des singes vervets (Cheney, 

Seyfarth, 1990), distinguant trois types de prédateurs, 

lôaigle qui vient du ciel, le l®opard qui accourt et 

le serpent caché dans le sol.
http://www.gipsa-lab.grenoble-inp.fr/~jean-

luc.schwartz/fichiers_public_JLS/fichiers_pdf/Boe_et_al_texte_final.pdf

https://www.lemonde.fr/sciences/article/2019/06/16/face-aux-drones-des-singes-verts-inventent-un-nouveau-cri-d-alarme_5477002_1650684.html
http://www.gipsa-lab.grenoble-inp.fr/~jean-luc.schwartz/fichiers_public_JLS/fichiers_pdf/Boe_et_al_texte_final.pdf


Le site de Laetoli : empreintes de 

pas d'hominidés bipèdes dans de 

la cendre volcanique durcie il y a 

3,66 millions dôann®es.

Théories gestuellede lôorigine du langage :

Postule que la première conséquence du 

passage à la bipédie aurait été de rendre 

les membres antérieurs utilisables pour la 

communication gestuelle 

(et ce nôest que dans un second temps 

que le langage vocal se serait 

à son tour développé)



Les travaux sur la langue des signes 

des personnes sourdes ont montré que :

- elle était aussi sophistiquée du point de 

vue grammatical que le langage oral. 

- elle solliciterait les mêmes régions 

c®r®brales de lôh®misph¯re gauche que 

les langues parl®es, en particulier lôaire 

de Broca qui est située très proche des 

aires motrices des bras et de la main.

La th®orie gestuelle de lôorigine du langage expliquerait aussi la capacit® 

des chimpanzés à apprendre les rudiments du langage des signes 

comparé à leur absence de compétence pour le langage verbal.

La transition vers le langage parlé se serait ensuite fait 

progressivement jusquô¨ il y a environ 50 000 ans, 

période où la parole aurait pris radicalement le dessus, 

libérant ainsi définitivement les mains pour permettre 

lôexplosion technologique et artistique de cette ®poque.



Théories basées sur la complexité 

de lôorganisation sociale et politique des humains :

Chez les primates non humains, lô®pouillage mutuel 

a une fonction de cohésion sociale, consolidant 

les hiérarchies et favorisant la réconciliation après 

les conflits. 

ê mesure que le nombre dôindividus dans les groupes 

augmentait durant lôhominisation, le langage serait 

simplement devenu plus efficace que lô®pouillage 

pour maintenir cette  cohésion dans le groupe. 

Par exemple : la théorie du « gossip » de Robin Dunbar 

- la majorité de nos échanges verbaux sont consacrés à prendre des 

nouvelles de notre interlocuteur ou dôune tierce personne 

- la fonction premi¯re du langage aurait donc pu °tre lô®change 

dôinformation sur lôenvironnement social de lôindividu : qui est fiable, 

qui a fait des alliances avec qui, bref le potinage habituelé



Cette organisation sociale complexe (comparé à nos cousins primates les plus proches)

aurait aussi pu avoir un effet direct sur le développement du langage. 

Par exemple, pour convaincre un congénère de former une coalition 

ou de la véracité de quelque chose qui ne se passe pas sous nos yeux.

Théories basées sur la complexité 

de lôorganisation sociale et politique des humains :



Par exemple : les mythes que lôon 

retrouve dans toutes les sociétés 

humaines, du type ç ­a sôest pass®, 

ça pourrait se reproduire,

il ne faut pas que ça se reproduise » 

qui auraient pu favoriser lô®mergence 

de la richesse narrative propre 

à notre espèce. 

Aussi : 

ê partir dôun certain dôun certain 

niveau dôorganisation sociale : 

nécessité de formuler des lois pour 

gérer les crises découlant de la 

complexité croissante du psychisme 

des membres dôun groupe social. 



Ą Mais peu importe son origine, 

une chose évidente que va apporter 

une faculté cognitive complexe 

comme le langage, 

côest quôelle va nous aider ¨ 

coordonner nos actions

éet plus tard nos idées !



Et côest ¨ partir de l¨, de cette place centrale quôallait prendre le langage 

chez notre espèce, 

que les humains vont pouvoir devenir des observateurs (à la 3e personne) 

et ®ventuellement é  faire de la science !

« Comme nous existons dans le langage, 
les domaines de discours que nous générons deviennent 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

et constituent ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
dans lequel nous conservons notre identité»

- Maturana & Varela, 
[ΩŀǊōǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ
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Comment expliquer quôon soit la seule esp¯ce ¨ parler ?

On sait maintenant que les bébés humains ne sont pas des

« pages blanches » quand ils viennent au monde. 

Mais cela veut-il dire pour autant quôon a un instinct inn® 

pour la parole ?

On sôentend pour dire que les petits humains naissent avec 

ce quôon appelle en anglais çan innate toolkit for learning » 

(une boîte à outil pour apprendre) qui comprend quelques hypothèses 

de base sur le fonctionnement du monde à partir desquelles il va pouvoir 

construire ses savoirs.

.

En fait, les débats portent surtout sur la richesse de cette « boîte à outil ».

Pour certains, elle contient des connaissances très spécifiques sur le langage 

(une « grammaire universelle » innée).



Steven Pinker: Linguistics as a Window to Understanding the Brain | Big Think  
https://www.youtube.com/watch?time_continue=883&v=Q-B_ONJIEcE&feature=emb_logo

https://en.wikipedia.org/wiki/The_Language_Instinct 

1994

« Humans are born with an innate capacity for language. » 

Pinker compare le langage ¨ dôautres adaptations du 

monde animal telles que les toiles dôaraign®es et les 

barrages de castor. Pour lui, les trois sont des 

« instincts ».

Le langage ne serait donc pas dôune invention humaine 

comme la ma´trise du m®tal ou lô®criture 

car certaines cultures ne possèdent pas ces technologies, 

mais toutes possèdent le langage.

Le langage serait un « module spécialisé » des facultés 

cognitives humaines. Et pas quelque chose de 

simplement issu de notre « intelligence générale ».

https://www.youtube.com/watch?time_continue=883&v=Q-B_ONJIEcE&feature=emb_logo
https://brainsciencepodcast.com/bsp/2020/168-heyes


1994

Partage lôid®e de Noam Chomsky que les humains 

semblent posséder une « grammaire universelle »

capable de reconnaître et de générer les règles de 

nôimporte quelle langue ¨ laquelle un enfant est expos® 

(diff®rent des r¯gle de grammaire dôune langue 

particulière).

Chomsky : « Children are pre(or hard)-wired

with a language acquisition device. » 

-



éEn fait, les d®bats portent surtout sur la richesse de cette çboîte à outil ».

Pour certains, elle contient des connaissances très spécifiques sur le langage 

(une « grammaire universelle » innée).

Pour dôautres, nous nôavons que des facult®s générales semblables à celles 

de nos cousins les grands singes. Mais avec de petites différences qui vont 

nous permettre dôaller beaucoup plus loin gr©ce ¨ notre grande facult® 

dôapprendre des autres.



For decades, the idea of a language instinct has 

dominated linguistics. It is simple, powerful and 

completely wrong 
https://aeon.co/essays/the-evidence-is-in-there-is-no-language-instinct

Vyvyan Evans

Is Language an Instinct? And other myths. 

Posted Dec 19, 2014 
https://www.psychologytoday.com/us/blog/languag

e-in-the-mind/201412/is-language-instinct

2014

ñéthe volumes's primary objective 

is to challenge the view that 

there is an innate component 

specifically responsible for the 

human linguistic capacity.
https://www.researchgate.net/publication/248671143_THE_'LA

NGUAGE_INSTINCT'_DEBATE_REVISED_EDITION

2005

https://aeon.co/essays/the-evidence-is-in-there-is-no-language-instinct
https://www.psychologytoday.com/us/blog/language-in-the-mind/201412/is-language-instinct
https://www.researchgate.net/publication/248671143_THE_'LANGUAGE_INSTINCT'_DEBATE_REVISED_EDITION


Ą Des études détaillées de lôacquisitiondu langage chez lôenfantont

montré quôils utilisent dôabord des bouts dôexpressions quôils entendent 

souvent. 

Par la suite ils apprennent des patterns, et plus tard finissent par 

généraliser à des règles de grammaire.

Appuie une id®e de la grammaire qui ®merge davantage dôun usage 

r®p®t® que dôun instincté

Ą Les enfants ont des capacités d'apprentissage beaucoup plus 

sophistiquées que ce que Chomsky avait décrit. 

Par exemple, des capacités de reconnaissance d'intention des autres 
peut- être dès l'âge de neuf mois.

Exemples de critiques / mythes :

Ą Plus on étudie de langues (sur les 6000 qui existent dans le monde), plus 

leur diversité devient apparente et une grammaire qui serait universelle de 

moins en moins probable.



skills that appear to 

learned from other 

people rather than 

"Cognitive Gadgets" with Cecilia Heyes

BS 168

February 28, 2020

https://brainsciencepodcast.com/bsp/2020

/168-heyes

Des gens comme Cecilia Heyes en viennent 

ainsi ¨ proposer quôil nôest pas n®cessaire de 

postuler des capacités instinctives fournies par 

les gènes pour apprendre à parler. 

Pour elle, lôenvironnement de lôenfant, côest-à-

dire essentiellement les autres êtres humains 

qui lôentourent, lui apportent suffisamment 

dôinformation pour quôil apprenne sa langue 

maternelle. 

Un seul exempleé

https://brainsciencepodcast.com/bsp/2020/168-heyes


Les bébés naissants ont un biais attentionnel pour les visages. 

Si vous mettez deux points noirs au-dessus dôun point noir sur un fond blanc, 

un b®b® va les suivre du regard plus longtemps quôun point noir au-dessus de 

deux points noirs, parce que la première configuration évoque un visage.

Pour des gens comme Heyes, sôil y a un instinct impliqu® dans le langage, ce 

pourrait °tre quelque chose dôaussi basic que ce genre de biais attentionnel.

Un autre exemple de ces réactions instinctives serait 

le « joint attention », notre prédisposition à porter attention

¨ lôendroit o½ se porte lôattention dôun autre °tre humain.

Des biais attentionnels comme ceux-là ne sous-entendent aucun processus 

cognitif complexe (comme une grammaire universelle). 

Ce sont des comportements innés très simples qui nous permettent de 

capter ®norm®ment dôinformation en provenance des autres. 

Mais le fait de les avoir a dô®norme cons®quence dans notre esp¯ce 

avec un milieu socioculturel si riche. 



Plusieurs estiment maintenant que ce n'est pas l'angle de la syntaxe 

qui doit être adopté pour essayer de comprendre le langage mais bien 

la perspective évolutive et les structures biologiques qui en sont issues.

Pour Philip Lieberman par exemple, le langage n'est pas un instinct 

encodé dans les réseaux corticaux d'un "organe du langage" mais bien 

une compétence apprise qui s'appuie sur un système fonctionnel 

("functional language system" en anglais) distribué dans de 

nombreuses structures corticales et sous-corticales.



Avec lôid®e dôun instinct du langage, on pouvait esp®rer trouver 

une ou quelques r®gions dont lôactivit® auraient pu 

correspondre à une caractéristique unique au langage.

Mais sôil sôagit dôune fonction prise en charge par des 

m®canismes dôapprentissage plus g®n®raux, o½ est alors trait® 

le langage dans le cerveau ? 

La réponse courte serait : un peu partouté
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Revenons dôabord un peu en arri¯reé



Une première compréhension très schématique du langage. 



On sait encore relativement peu de choses 

sur les corrélats neuronaux du langage. 

Raisons : 

- Approche « isolationniste è (moduleé)

- Absence de modèle animal

- Pas dô®vidences dôune seule r®gion qui serait spécifique au langage

Cela ne veut pas dire que lôon ne conna´t pas de réseaux cérébraux

dont lôactivit® est associ®e ¨ divers aspects du langage.
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